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L'état dégradant auquel est vouée la femme chez l'indien
est nui des gratuds obstacles, peut-être le plus grand à sa civi-
lisatioti. Chez lui, elle est regardée comme une bête de somme
bonne à porter les fardeaux, oin lat considère moins qu'un chien.
Pour porter remède a cette dégrakdationl le missionnaire ne sul-
lit pas, il fatut lat main de la flemme chrétienne; il faut la pré-
sence dle la religieuse. C'est elle qui complête le travail (le
l'apostolat; aussi partout out pénètrent les missionnaires chez
les tributs indienines ils sont. bientô)t suivis par les religieuses.

D)epuis longtemps Mgr 1rovencher vorilait se pr1ocurer c'O
p)uissant secours; il ein avait î)ari(e (lès l'aniée 1830 aux évê-
ques du Cainada mais sa grande pauvreté et les diffictultéès dle
comrmunications l'avait tonjours empêché (le presser l'execu-
tioit de ce dessein, il attendait patie~mmenIt le myoment favo-
rable.

Il est assez intéressant (le voi r comment l)ieu qui conduit
tout îei-ba-, disposa les ohoses utp ' t arit, les voies pou r inti o-
duirc (les religieuses dans le pays saluvage (le lat lZi vière 11ou1-
gTe. oit de concert ave les iisioîî naires Il s travail lent à lat
civilisation chrétienne (ld iiQ~es Les ol)st mies, qune pen-
<lant plus (de vingt an s I é ereincon t ru sur so liemnill n a-
vant de pouvoi r réaliser soit pirojet (la voir dus elieue;lus
nombreux re 'fus qu'il reçut dlans les dli lérelites comm uunautés
out il adressa ses demiandes. enî Europe et en Canîada nous
prouv-ent que Dileu a ses tein ps marqfués et ses personnes chioi-
sues pour fonder se's ouviers et qu potur l'a c,(,oiiplisseiiueit de sat
voloiîté sainte il lai t sevrnon seu lemnen t les bonnes miais
aussi les mauvaises dispositions des hommes.

(A Suivre )

Nos leeteurs sont priés d'adr-esser désormaiiis leurs corresponi-
dances à M l'abbé .1. A. Cainirand, directeur (les " Cloches de
Saiiit-Bornifaice." Ils sont priés (le remarquer que l'abonne-
ment est payable d'avance.


